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PHARMACIE SAINT-BONIFACE REPRODUCTIONS. 


STATUE D'HOMME D'ÉTAT. 


AU MAGASIN BLEU! 
AU MAGASIN BLEU! 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
“le la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,””’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


a 


C'était un bavard de talent très mince, 

Et, pendant trepte ans; il avait été 
Fameux à Paris, grand homme en province, 
Ministre deux fois, toujours député. 


ESPÈCES DE 
MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES, 

DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


: Meilleur Marche que Jamais! 


Traité d’éinent et de sympathique, 

Il avait trahi deux ou trois serneuts, 
Ainsi qu’il convient dans la politique, 
Bref, c'etoit l'honneur de nos parlements. 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 

, Pharmacie durant le jour et verra lui-même 

‘ à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies, 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches, les heures d'oflices 
divins excevbtées. jno 15.3.88. 


Le Grand Remede Francais 


LES PILULES PÉRIODIQUES DU DR 
LEDUC, 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent toùs les jours, et les prix sont de 


MOITIE — 


Il mourut. Sa ville—elle était très fière 
D’avoir enfanté ce contemporain— 

Dès qu'il fut enfin muet dans sa bière, 
Le fit, sans tardef, revivre en airain… 


J'ai vu sa statue. Elle est sur la place 
Où se tient toujours le marché couvert. 
C'est bien l’orateur : son geste menace, 
Et sa redingote est en bronze vert. 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
s hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE : 


- :$6.50 
$15.00 pour 9.50 
- 12.50 
1.50 
6.90 
7.50 
10.50 


Mais nos bons ruraux, vile multitude, 
Vendant les produits du pays natal, 
————— Sans y voir malice et par habitude, 
RÉcomPENsE.—Les dames qui feront | Mettent leurs baudets près du piédestal. 
usage de ces pilules pendant uüe période 
raisonnable, et d’après les instructions, et 
qui ne seront pas guéries de quelqu’une 
des maladies pour lesquelles elles sont 
recommandées, seront remboursées de leur 
argent sur demande faite à notre bureau, 
mais elles ne doivent pas faire usage des 
pilules pendant la grossesse. Ces pilules 
sont composées de médicaments les plus 
purs et reconnus pour agir directement sur 
lies organes génitaux des femmes. Elles 
sont enveloppées dans des capsules à 
l'épreuve de l’air, el de cette manière elles 
peuvent couserver toute leur force et leur 
efficacité pendant des années sous tous 
les climats. 

Assurez-vous que l’on vous donne la 
véritable pilule Périodique du Dr Ledur, 

McGOWN & COCKBURN, 
888, Rue Principal, Winnipeg, 
Seuls agents pour le gros. 

Correspondance sollicitée. 

6m 30,12,86 


RICHARD & LECOMTE, 
No. 363, Rte PRINCIPALE, WINNIPEG. 


Porte voisine du magasin de 
MM. Richard & Cie. 


Nous avons en mains, à bas prix et à 
des termes avantageux, un nombre consi- 
dérable de TERRES -AMÉLIORÉES ET 
NON-AMÉLIORÉES dans tout Manitoba 
et surtout dans les paroisses françaises. 

Ceux qui désirent vendre ou acheter fe- 
raient bien de s'adresser à nous. Par nos 
connaissances du pays et nos relations, 
nous serons en position d'effectuer des 
achats ou d's ventes avec des facilités 
qu'ils ne trouveraient pas ailleurs et le 
publie pout eompler eur metro zùle à loc 


servir. lan 8,4.88 
Dr À. F. DAME. 


BUREAU : 
_ No. 3, RUE DU MARCHÉ, 
WINNIPEG. 
(Ancienne résidence du Dr Dufresne.) 
Im.1.12.87. 
JAMES E. P. PRENDERGAST, 


Avocat, Rédacteur da’Instruments, 
ett., etc. 


Habillements d’étoffe du pays pour 
Habillements de bon tweed tout laine valant 
Habillements valant $18.00 pour - 
Pantalons tout laine pour 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour 
Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour 


Pardessus valant $15.00 


Et tous les lundis, quand les paysannes 
Sous les piliers noirs viennen! se ranger, 
Le tribun d'airain harangue des ânes, 
Et ça ne doit pas beaucoup le changer. 


F. COPP ÉE. 


«+ 


PENSÉES. 


—L'éducation seule a prise sur 
le genre humain. 


VENEZ;EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 
—— AU —— 


- - 426 Rue Principale. 


3m 1,10,85 


—L'enfant et la femme sont 
l'avant-garde de Dieu, l’homme 
mûr en est Fapôtre et le martyr. 

— L'espèce d’injustice qu'on 
suppose aux autres, envers un 
homme qui ne l'a point méritée, 
est la source d’une popularité 
douce et sûre. 


Magasin Bleu 


—La foute n’est jamais grande 
par elle-même, elle ne l’est que 
par une émanation d'en haut. 
Quand elle se retire du ciel elle 
ne rencontre sous ses pieds que 
la terre. 


—C'est un rare secret que ce- 
lui de la popuiarité : J'entends 
la popularité véritable, celle qui 
ne s’achète point par de lâches 
concesSons aux erreurs d’un 
oièole, mais qui entoure d’une 
auréole prématurée , l’honnèête 
homme vivant. Autant qu'on 
peut le découvrir par l’histoire, 
la première condition de cette 
popularité solide est dans d'iné- 
branlables certitudes et de persé- 
vérentes directions. 
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B. LAUZON, 


Boucher, 


‘Avenue Tache et de la Rue 
— Dumoulin. | 


EN GROS ET EN DETAIL. 


J.. 


Coin de | 


Numéro du téléphone, 400. 


FRANCE. 


Pendant que l'Allemagne s’é- 
vertue à fomenter partout des 
alliances contre la France, la 
France, qui ne reconnaît d'autre 
péril social que les Congréga- 
tions religieuses, s’isole de sa 
en plus, et fait éclore dans son 
sein des germes nouveaux de di- 
visions. 

L'Allemagne  discrédite la 
Franc-Maçonnerie et relève par- 
tout la Religion ; la France met 
la secte à la tête du gourverne- 
ment et abat partout ce qui est 
religieux. L'une abroge des dé- 
crets d'expulsion, rappelle les 
Congrégations proscrites, pro- 
clame avant tout la paix reli- 
gieuse ; l’autre, avec un sectaire 
au pouvoir, s’écrie : Sus à l’enne- 
mi, exterminons les Congréga- 
tions. 

On voudrait croire que c’est 
un rêve, un cauchemar. C'est la 
triste réalité. Et quand on ac- 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 
BŒUF, VOLAILLE, MOUTON, LARD, 
SOUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 

| ETC., ETC., ETC. 


A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


Bureaux : : 
AVENUE TACHE, SAINT-BONIFACE 


LA CIE MANUFACTURIÈRE 


J. À: CONVERSE & CO. 


A. W. MORRIS & ERO. 
PROPRIÉTAIRES, f  _ 


VACHES 


MONTRÉAL. 


FABRICANTS DE 


SACS 


DE 


CHANVRE et de COTON 


Reconnus par les personnes compétentes 
qui s’en servent comme étant les meil- 
leurs sur le marché canadien. 


Non ete AU CompTANT, tous les produits de la 


J. B. LAUZON. 
M, HUGHES & GO. 


MEUBLES 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 


} 
ENTREPRENEURS DE. 


Pompes Funebres 


Bloc de l'ancienne maison ‘‘ Potter,” 


Saint-Boniface, Manitoba, 4 octobre 1sss 
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rables qui ont bien mérité de la brusquement de“l'est au sud- 


patrie. 
Avant d’exterminer les Congré- 
ne il faut les déshonorer. 
‘t, depuis quelques ‘semaines, la 


presse gagée de la secte ne sait de noix. Après 


plus qu’inventer pour noircir les 
âmes les plus innocentes des 
crimes les plus odieux Les Loges 
ont beau s’envelopper de mys- 
tères ; les faits mettent à nu 
leurs infâmes complots. D’ail- 
leurs, on ne s’en cache pas, il est 


[avéré que le 8 juin dernier, dans 


une réunion tenue au Grand- 
Orient, on décida, sur la de- 
mande de M. Floquet, d’entre- 
prendre une vaste campagne 
anticléricale, pour faire diversion 
aux difficultés et aux dissensions 
intérieures du parti républicain. 

Peu de temps après, sous les 
auspicés du gouvernement, con- 
tre l'attente de tous, la proposi- 
tion Laffon vient étonner les 
Chambres. Mgr Freppel en fait 
bonne et prompte justice. Il fal- 
lait soutenir la proposition par 
des scandales. On en cite. De 
dignes religieux sont abreuvés 
d'outrages. La presse sectaire 
remplit ses colonnes de ces ca- 
lomnies obscènes. L’immoralité 
coule à pleins bords. Loin de la 
réprimer, le gouvernement la fa- 
vorise, l’exploite, et en profite 
pour mettre en dislocation des 
établissements religieux qu’on ne 
remplacera pas. (Citeaux, Bri- 
gnais, etc., signalés comme des 
colonies modèles par l’inspecteur 
même du gouvernement, M. Ni- 
velle, succombent malgré tant de 
services rendus et de dévoue- 


‘|ments héroïques, sous les atta- 


ques effrontées des radicaux. Des 
prêtres sont détenus en prison. 
Qu'ont-ils fait? Ils se sont sacri- 
fiés pour le bien des âmes. Des 
couvents, à Grenoble, à Saint- 
Flour, ailleurs, sont accusés de 
séquestrèr contre leur volonté, 
dans des intentions inavouables, 
des sujets riches et distingués. 
Est-ce vrai? (Ces feuilles sont 
obligées de se donner des démen- 
tis. Qu'importe ? Elles pratiquent 
l’adage de leur maître: « Men- 
tons, mentons toujours. il en res- 
tera quelque chose.” La Provi- 
dence veille aussi, et amène des 
événements qui jettent le trouble 
dans les calculs des pervers. On 
cherchait dans la guerre aux 
couvents un dérivatif aux préoc- 
cupations financières. Mais de 
l'aveu des meneurs on s’est trom- 
pé, l’anticléricalisme ne fait plus 
recette comme par le passé. Les 
masses révolutionnaires ont com- 
pris qu’il y a aussi peu de gloire 
que de gain à jeter à la rue quel- 
je pauvres congréganistes. L'or 
u Juif, la fortune des patrons 
enrichis offre plus d'appât. Des 
prolétaires sans religion sont 
prêts à tout. En attendant, les 
grèves qui se réveillent dans les 
centres industriels, les émeutes 
ui ensanglantent les rues de 
aris, d'Amiens, de Lyon, don- 
nent au gouvernement plus de 
soucis que les psalmodies inof- 
fensives de nos couvents. 


F. CLAUZzEL, SJ. 


UN RAYON DE SOLEIL. 


La religion est une belle cho- 
se ; c’est elle qui fait que l’homme 
trouve tant de force et de conso- 
lation en levant les yeux au ciel. 


mot d'ordre est donné : ouest et nous livra à une hor- 


rible tempête. Notre petit, bâti- 
ment était roulé par les -lames, 
comme s’il eut été une uille 
de vains et longs 
efforts, les matelots perdirent 
courage. Le maître de l'équi- 
page suivant les indications de 
sa boussale, gouvernait sans ré- 
sultats, attendu què-tout le 
monde avait abandonhé la ma- 
nœuvre. 

Lui-même ne tarda pas à voir 
qu'ils étaient perdus il ôta son 
bonnet de laine et dit : 

—Enfants prions ! 

Mais le secohd lui dit : 

Pourquéi prier? Voyez ces 
nuées qui touchent nos mâts et 
nous séparent du ciel: nos priè- 
res n'arriveront pas jusqu'en 
haut. 

Le maître allait lui répondre 

u’une prière faite, même du 
fond de son cœur, n'est jamais 
perdue, lorsqu'il aperçut. ‘entre 
les nuées noires qui pesait sur’ la 
mer et obscurcissaient le jour, 
comme une tache d'un beau bleu 
DUT. 

Enfants, s'écria-t-il, voici ou- 
verte une fenêtre du ciel! Dieu 
voit ses pauvres créatures en 
danger ; il sait que nous avons 
des femmes et des enfants, et ce 
rayon est un de ses regards. 
Prions. | 

Alors, ils se tournèrent vers 
cette belle fenêtre du ciel, et 
adressèrent à la vierge une cour- 
te et fervente prière. 

Un rayon plus brillant encore 
sembla descendre et porter dans 
tous les cœurs l'espoir et la con- 
fiance d'avoir été entendus d'en 
haut. 

Tout le monde se mit à l’œu- 
vre avec un nouveau courage et 
des forces nouvelles. Quatre 
heures après nous étions dans le 


port. 
, * . ALPHONSE KARR. 


L'AUGMENTATION DU NOM- 
BRE DES CRIMES. 

Nous empruntons au Monde de 
Paris, l'étude suivante sur cette 
triste et terrible question : 

L'Oficiel vient de publier un 
compte rendu de la statistique 
criminelle. pour l'année 1886. 
Elle n’a rien que d’effrayant : 

Les crimes ont augmenté; les 
délits n’ont pas diminué; la réci- 
dive ne cesse pas de progresser. 
En peut-il être autrement quand 
le milieu social se corrompt cha- 
que jour davantage, quand on 
voit lé principe d'autorité s’éner- 
de plus en plus, quand la 


assaut de faiblesse avec le jury, 
er devant l'applica- 
tion des lois les plus précises ; 
quand on voit les poursuites, de 
plus en plus rares, sans cesse ar- 
rêtées par Kintervention d’un po- 
liticien ? ‘Pour ne relever que 
trois chiffres, les vols qualiliés 
qui en 1885 étaient au nombre 
de 987, passent en 1886 à celui 
de 1,131. La loi pénale ne sau- 


|rait suffire comme barrière; le 


crime germe et se multiplie Les 
inculpés de coups et blessures, 
qui n'étaient que 28,000 en 1885, 

eviennent 29,800 en 1886. Qui 
rait affirmer que le redouta- 
bles progrès de l'alcoolisme, favo- 
risés par une législation inepte 
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Je pfrdônnerais encore à l'iner- 
tie des jurés. Les jurés sont en 
risôn. Ils ont l'âme sensible. 
ne plaidoirie un peu émue les 
fait sangloter. Pardonnons-leur 
une sensibilité même excessive. 
Contentons-nous de repousser le 
projet de Bozérian sur les cir- 


constances très atténuantes qui, 
sous prétexte d'éviter quelques 
acquittements scandaleux, nous 
conduirait tout droit à un énér- 
vement encore plus dangereux 
de la répression. 


Mais | |! Pourquoi une 
telle tnwes le ar notre - 
défense ?. Qu'il s'agisse d'atten- 
tats contre les propriétés comme 
de violences contre les personnes, 
la même sérénité leur fait aocor- 
der 62 fois sur 100 les circon- 
stances atténuantes. Ce qui n'est, 
en somme, que 10 de moins que 
les jurés, qui, eux, les accordent 
72 fois sur 100. 
cent, sfr 130,000 condamnations 
à l’emprisonnement, la prison 
pour plus d'un an que contre 
4,800 individus (800 de moins 
qu'en 1885}, et tous les crimi- 
nalistes protestent contre l'abus 
des courtes peines, c'est-à 
contre le nombre excessif des 
peines de huit ou dix jours d’em- 
prisonnement. 
que sur 16,079 récidivistes, les 
tribunaux n'ont prononcé un em- 


Ils ne pronon- 


Qund on pense 


prisonnement excédant une an- 
née que contre 1,548, on se de- 


mande si ces messieurs ont tort 
de ne pas se gêner et de conti- 
nuer à nous guetter le soir au 
coih des rues, à nous dévaliser, à 
nous empoisonner. 


Parmi les moyens moraux, on 


a cru trouver l'instruction. Mal- 
heureusement, notre statistique 
porte un coup terrible à l'in- 


vention. Ne” nous montre-t-elle 
pas que le nombre des criminels 


sachant lire et écrire s'est, de 


1882 à 1886, accru de 70 à 78 00? 
Ne nous apprend-elle pas que 


cette heureuse jeunesse pour la- 
quelle on élève depuis dix ans 


tant de somptueuses écoles four- 
nit à la police correctionnelle un ,- 
recrutement de 83,000 étudiants 


en droit pénal mineurs de 15 
ans ? Le résultat ne nous encou- 
rage pas 
ra plus prudent qu'un ignorant, 
il ne sera null 
eux; 
loi et éviter ses coups ; les crimes 
qu'il commettra seront peut-être 


. Un homme instruit se- 


ent plus vertu- 


il saura imieux tourner la 


moins atroces, ils seront pent- 


être plus nombreux: il assassi- 
nera moins, 


il volera moins à 
main armée, il comanettra plus 


de faux, de filouteries, de fraudes 


de toute espèce. Comment en 
effet savoir lire et écrire suflraft- 
il à le mettre à l'abri des p 
sions et des tentations crimi- 
nelles ? Ce résultat ne peut être 
atteint qu'avec. le secours de l'é- 
ducation morale et religieuse. 
Sans viser si haut que de ré- 
former par des moyens purement 
moraux les tendances de notre 
population malfaisante, nous pré- 
tendons posséder un moyen qui 
pour être mécanique, n'en est 
pas moins énergique, pour en- 
rayer dans une large mesure son 
mouvement dans la récidive. Ce 
moyen est signalé par le compte 
pendu officiel lui-même: c'est 
l'emprisonnement cellulaire. Seul 
il intimide le récidiviste, parce 
qu'il le prive de Ja société de ses 
chers camarades et lui impose, 


_- | cuse le ministre Floquet de per-|J’ai vu dans un grand danger un |sur la liberté des débits, sont |avec la solitude, le travail, qui 

Nos. 8138 et 317 Ecrivez pour Renseignements |dre son temps, de ne rien faire | touchant exemple du courage et |étrangers à cette augmentation ? |est son épouvantail. Seul il em- 

| Coin des rues Principale et Notre-Damo Est, EMBEAUMEURS. | au pouvoir; voici le haut fait |des ressources que les idées reli-| Enfin, si de 11,00 mendÿants | pêche le condamné primaire de 
Winnipeg. .. nu eu ER ONRE PR ES jte il se glorifie un ses ac- |gieuses peuvent donner à l’hom-|nous passons en 1886 à 14,000, | devenirssous l'influence des per- 

_… . ; . | 1 cusateurs, comme d’un titre à me. J'avais accom né des pé-|n’est-il pas certain que l'incura-|nicieux onseils de ses compa- 

BAGUE AS Ans Le eNeNE Magasin ouvert jour et nuit. FICELLE 1 ATTACHER EN | MILLE leur admiration: ‘“ J'ai proposé |cheurs à la mer; n ol ï g . 


marché dans Winnipeg. ; : 
ë peg d'exterminer les Congrégations.” 


C’est un travail qui ne s’accom- 
plit pas du jour au lendemain ; 
on ne se défait pas, sans y prépa- 
rer l'opinion, d'hommes hono- 


DITE ; 
“RED CAP.” 


Agents :—MERRICK, ANDERSON 4 Co, 
Winnipeg, Man. Gin. 20.9.88. 


SATISFACTION GARANTIE. Telcphone. No. 4133. 


la 16.8.83 M. HUGHES & CO. 


temps était calme, et le ciel ne 
présentait aucune apparence de 
danger à un marin aussi peu ex- 
périmenté que moi. Mais vers 
le milieu du jour, le vent passa 


GRANDS AVANTAGES OFFERTS AU PUBLIC À L'EN 
Chez MM. LANGEVIN & GAREAU. 


ble faiblesse de notre magistra- 
ture nouvelle, en décourageant 
Jes agents de police chargés des 
|arrestations, favorisent de la ma- 
nière la plus active le pullule- 
ment de ces terribles parasites ? 


“ 


SEIGNE DES CISEAUX D'OR, 


joins de captivité, un malfaiteur 
e profession, un incorrigible. 
Près de la moitié des libérés de 
nos maisons centrales reparais- 
sent devant la justice quelques 
mois après leur mise en liberté. 


UN IMMENSE ASSORTIMENT DE HARDES-FAITES, CHEMISES, CRAVATES, CORPS, CALEÇONS, CHAPEAUX, ETC. VENANT D'ÊTRE 


ire 


mme 


REQU, DEVRA ÊTRE VENDU A TRÈS BAS PRIX VU LA RARETÉ DE L'ARGENT. 


— DEPARTEMENT DES TWEEDS : | 


Nous venons de recevoir un magifique choix de Marchandises Nouvelles telles que Tweeds Anglais, Français, Américains et Canadiens, 
\ confectionnerons au prix défiant toute concurrence. 


employés à la confection des habillements. — Une visite est respectueusement sollicitée. 


pour habillements que nous . 


Des ouvriers de première classe sont 


3m.5.4.88. 


| __ LANGEVIN & GAREAU. 324 Rue Principale 324. 


En face de la Rue Notre-Dame. L'ENSÉIGNE DES CISEAUX D'OR. BLOC HARGRAVE, WINNIPEG. 


we dist-il possible de méconnaitre 
« l'influence corruptrice qu'exerce 
fl sur leur esprit l'odieuse promis- 
cuité de nos établissements péni- 
tentiaires? En Belgique, en Hol- 
ME lande, en Angleterre, où la sépa- 
ration individuelle est la règle, 
la récidive est infiniment moins 
forte que chez nous, et"depuis 
plusieurs années elle est én dé- 
croissance. Essayons du- même 
moyen, et nous jouirons des 
mêmes effets. Au lieu e sur- 
: charger nos budgets des ruineux 
© contingents de la relégation, au 
lieu de dépenser en pure perte 
les 700,000 francs supplémen- 
taires que le nouveau budget 
fé Peytral prévoit pour les récidi- 
1h Ë vistes, que ne les emploie-t-on à 
à | convertir en prisons cellulaires 
nos prisons départementales, foy- 
er de corruption physique et 

: meraie?. 

En terminant son exposé sur 
la récidive toujours croissante, le 
garde des sceaux conclut: “ Je 
ne puis qu'exprimer le regret du 
retard forcément apporté à l’ap- 
plication de la loi sur l’'emprison- 
‘nement individuel, qui est la base 
de la réforme pénitentiaire.” 


Le Manitoba. 
ME / Jeudi, 4 Octobre 1888. 
4, , 
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MINISTERIELLE IMMI- 
NENTE. 


CRISE 


Lors de l'avénement de l’adminis- 
tration Greenway au pouvoir, après 
la dernière ‘crise ministérielle, les 
nouveaux ministres voularent, avant 

‘de dissoudre la chambre et en ap- 
peler à l'électorat, écraser leurs an- 
ciens adversaires, en portant contre 
eux une série d'accusations plus ou 
moins graves, mais toutes de na- 
ture à nuire à la réputation de ceux 
qui étaient mis en cause. 

L'on n'a pas encore oublié le dé- 
bat que souleva le fameux discours 

.K du trésorier-provincial et les me- 

naces inconsidérées du premier mi- 
nistre, menaces qu'il a dû plus tard 
retirer, ilest vrai; mais ce ne fut 
que sous la pression el à l'instance 
de ses propres partisans. : 

Les choses furent portées si loin 
que M. Norquay demanda la nomi- 
nation d'une commission royale, la 
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1 chambre avait déjà adopté une réso- 
a lution dans ce sens quelques se” 

\! maines auparavant, mais ma'gré la 

‘ promesse du gouvernement de l’ac- 
b \ corder, rien n'a été fait, et pour 
{ 


cause. On ne voulait pas donrer 
aux accusés une chance de se ‘dé- 
fendre et encore moins de se discul- 
_- per. 

Les élections générales eurent lieu 
de suite après ce coup de théâtre, 
qui, comme on le sait, 4 eu l'effet 
voulu sur le public en général. Nous 
le répétons : c'était calcalé. 

Revenus en chambre, M. Green- 
way et ses collègues, comptaient un 
parti de trente-trois députés sur 
trente-huit. Cette/écrasante majorité 
a élé la cause du malheur de l'ad- 
ministration et sera aussi celle de 

: sa décadence. Les ministres se sont 
4 crus libres/de faire ce que bon leur 
semblait, de faire aussi ce qui n’est, 
pas bon et mème ce qui est mal. 

M. Greenway n’est au pouvoir que 
depuis quelques mois seulement et 
les jours de son administration sont 
déjà comptés» Ce sont ses propres 
amis et ses partisans d'hier qui lui 
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veau, sans avoir examipé très sé- 
rieusement tous les faits mention- 
nés. 

Le Free Press qui a toujours été le 
vade mecum du parti libéral en cette 
province et qui a fait La lutte la plug 
ardente possible en faveur de l’ad- 
ministration actuelle, n’a pas de mé- 
nagement pour elle aujourd’hui. 

Sur la que:tion de la vente du 
chemin de fe de la Valblerde la 

 Rivière-Rouge, l’on se rappelle que 
cinq députés ministériels, des plus 
capables et des plus influents, se 
sont séparés de leurs amis et ont 
voté contre. le gouvernement, se 
conformant, en agissant ainsi, aux 
vues du Free Press. 

Plus tard, vint la question d'ai- 
der la construction du chemin de 
fer de la Bai: d'Hudson, aide que le 
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| à gouvernement refusa - d'accorder. 
4 L Nouvelle colère du Free Press et de 
(24 : ses amis, qui accusèrent même le 
1 à gouvernement de corruption et de 


1F | mauvaise foi. | 

1h | Mais le comble était encore à ve- 
nir puisque lundi matin ce même 
journal accuse M. Greenway de 
s'être vendu à M. Duncan Mac- 
arthur pour la somme de 62,500, 
qu'il devait recevoir pour couvrir 
ses frais d'élection, et en plus, une 
somme de $10,000 pour l'élection 
de ses amis. 

L’accusation 


il 
T st directe etl es do- 
4 | cuments sont puMiés. Free Press 
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TA] 
\ 4 portent aujourd’hui le coup fatal. 
{à Les accusations contre lui sont des 
ui plus sérieuses ét d’une gravité telle 
LE qu'il est impossible de croire que la 
LE chambre, à sa réu on du 16 cou- 
là / rant, consentira à ajourner de nou- 
i 


défie en mème temps M. Greenway 
de l'attaquer en justice pour avoi 
osé porté conire lui une accusation 
aussi grave. 

Ce journal va plus loin : il ajoute 
que si l’'arrangement conclu entre 
MM. Greenway et Macarthur n'a 
pas eu de suite, c'est parceque Île 
premier-ministre a reçu plus cher 
de la compagnie du Northern Pacific, 
pour les mèmes fins. Est-ce assez 
clair? D'après le Free Press, le gou- 
vernement a non-seulement vendu 
uotre chemin de fer au Northern 
Pacific, mais il en a reçu des écus 
que les ministres, où du moins M 
Greenway a mis en poche et qui 
ont servi à ces honuètes gens pour 
défrayer leurs dépenses d'éléction. 

C'est bien le cas de dire qu'ils ont 
crié au voleur, afin qu'on ne s’xper- 
çùt pas de leur agiotage. 

00 


PROVENCHER. 


C'est à to:t que, de temps à autres, 
certains journaux de Winnipeg an- 
roncent la date de l'élection de Pro- 
vencher. , Rien n’est décidé encore, 
et, comme nous l’avons dit déjà, il 
n’est pas probable que cette élection 
se fasse avant la fin de novembre, 
ou peut-être même seulement dans 
les premiers jours de décembre- 
C’est le moment le plus libre pour 
la classe agricole. 

A propos de cette élection, nous 
croyons devoir dire que la rumeur 
répandue par M. Edbuard Rictrard; 
au sujet des relations de M. LaRi- 
vière avec le gouvernement fédéral, 
est complètement fausse. M. Laki- 
vière n’ayant pas sollicité l'appui du 
gouvernement fédéral, cet appui ne 
lui a conséquemment pas été refu- 
sé, comme se plaît à le dire M Ri- 
chard.' 

Ce serait d’ailleurs plus gentil, de 
la part de M. Richard, de se conten- 
ter de parler de ses propres petites 
affaires, dans sa cabale, et d'attendre 
le moment opportun, face à face 
avec son adversaire, pour parler de 
ce qui peut coñcerner ce dernier 
seulement. Pas de commérages, 
s’il vous plait ! 
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LANGUE FRANCAISE. 


Puisqu’il est de fait que le fran- 
çais n’est pas enseigné dans les 
écoles industrieiles du Nord-Ouest ; 
puisqu'il est aussi certain qu'on a 
fait des efforts injustes-pour abolir 
uotre langue, mème dans les écoles 
au mili& de la population française 
de cette partie du Dominion, il est 
évident que nos compatriotes de 
Québec ne devraient pas essayer 
d'attaquer d’une manière si acerbe 
et si déloyale ceux qui travaillent à 
faire comprendre au gouvernewent 
la nécessité de respecter nos droits. 


el 


Nouvelles Politiques. 

— Il ressort des commnnications 
reçues par les autorités fédérales 
que les délégués de Terreneuve 
n'étaient pas munis de pouvoirs 
qui leur permissent mème de faire 
un arrangement provisoire, au sujet 
de l’entrée de l'ile dans la confédé- 
Jation canadienne. S'ils étaient ve- 
nus à Ottawa ils n'auraient pu que 
discuter les conditions que le gou- 
veruement fédéral leur eut offertes 
pour entrer dans la confédération. 
Dans ces circonstances, les délégués 
ont été informés que leur voyage à 
Ottawa serait à peu près inutile La 
question de l'annexion de Terre. 
neuve au Canada se trouve ainsi 
ajournée indéfiniment. 


—L'hon. J. G. Ross, sénateur pour 
la division du Saguenay, est mort à 


Québec, lundi, à l’âge de 70 ans. M. 


Ross laisse une fortune très consi- 
dérable. 

—L'élection fédérale de Cardwell 
ae lieuhier. M. R. S. White, fils 
de feu l’hon. Thomas White, a été 
élu par 112 voix de majorité. M. 


“White est conservateur. 


-—L'Electeur de mardi annonce que 
l'hôf. M. Mercier a décidé d’accep- 
ter le désaveu de l’acte de la cour 
des magistrats de districts, et qu’une 
proflamation à cet effet va être 
émise pat le lieutenant-gouverneur. 
Puis le gouvernement rétablira un 
nouveau tribunal conformément à 
l'acte de 1869, qui lui donne le pou- 
voir de nommer des magistrats de 
districts. | 
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LES RECOLTES. 


Les bruits qui avaient. circulé ‘au 
sujet des récoltes du Nord du Min- 
nesota et du Dakota se confirment 
tous les jours. Nous nous attris- 
tons du malheur qui a frappé nos 
voisins, tout en proclamant qu'ils 
rendent plus éclatants les bienfaits 
que la Providence nous a départis 
en bémissant les travaux de nos cul- 
tivateurs. 

De tous les centres français. nous 
sont venues les meilleures nouvelles. 
C'est vrai qu'ils y a des dommages 
dans quelques endroits, mais ils 


sont plus que compensés par le prix 
lu blé aujourd’hui. 

M. Beruier, curé du Lac-des-Che- 
nes qui est à Saint-Boniface aujour- 
d'hui, nous apprend que la récolte. 
daus sa paroisse, est très abondante. 
Depuis le printemps dernier, le Fac- 
des-Chènes a reçu trente nouveaux 
colons d'origine canadienne-fran- 
çaise. 

D —<———— 
MGR TACHE A SAINT-PAUL, MINN- 


Mgr l’Archevêque de Saint-Boni- 
face est revenu samedi soir de Saint- 
Paul, Minn., en compagnie du Rév. 
Père Maisonneuve et de M. l’abbé 
Messier. | 

La cérémonie de la collation du 
pallium à Mgr Ireländ a été très 
solennelle. Elle avait réuni qua- 
torze archevèqes ou évêques ‘et 
environ trois cents prêtres. La po- 
pulation de Saint-Paul, sans distinc- 
tion de croyance, a tenu à rehaus- 
ser l'éclat de cette grande fête. 

S'il y a des fanatiques ennemis 
de l'Eglise à Saint-Paul, ils ont dû 
passer une triste journée jeudi der- 
nier, Car Ce jour a été un jour de 
triomphe pour l'Eglise catholique. 
La joie la plus vive rayonnait sur tou- 
tes les figures, et toutes les feuilles 
publiques ont exprimé, dans un lan- 


gage entheusiaste, l'admiration ins- |‘ 


pirée par les grandes œuvres accom- 
plies par les évèques et les prêtres 
de la sainte Eglise. Tout s’est passé 
dans un ordre admirable et s’est 
terminé jeudi soir par une illumi- 
nation comme il s’en voit bien peu 
même dans les cités les plus enthou- 
siastes. 
D © ——— 


SUPERBE DECOUVERTE. 


Jusqn'à présent les records pu- 
blics de l’histoire du, Haut Canada 
entre Ÿ#791 et 1804 n'étaient pas con- 
sidérdbles, les principaux ayant été 
perdus ou étaient disparus. Il y a 
un mois environ, les officiers de la 
bibliothèque libre  apprenaient 
qu’une grande collection de. docu- 
ments appartenant à l'inspecteur gé- 
néral du Haut Canada de ce temps, 
l’hon. M. Smith, mort en Angleterre, 
étaient en vente dans un vieux tri- 
pot de livres à Londres. , Le biblio- 
thécaire télégraphia immédiatement 
d'acheter ces documents et hier ils 
ont été rendus publics aux représen- 
tants des journaux. La collection 
est toute une merveille. Elle con- 
tient les records cor plets des actes 
du conseil exécutif du Haut Canada 
sous la présidence de Simcoe, Rus- 
sell et Hunter ; il y a en outre plu- 
sieurs lettres ,autographes des prin- 
cipaux hommes de cette époque, 
écrites en partie à M. Smith relati- 
vement à des terrains en Canada. 

Parmi ces lettres il s’en trouve 
une de Alexandre Mackenzie, le 
découvreur du bassin et de la ri- 
vière Mackenzie, écrite du Nord- 
Ouest au gouverneur Simroe et 
dans laquelle l'explorateur rend 
compte de sa découverte des rivières 
Colombie et Fraser. Cette missive 
est datée de 1794 et est complète- 
ment de l'écriture de Mackenzie. 11 
a aussi une demi douzaine de lettres 
du chef Brant, des sauvages Six 
Nations par lesquelles l’on voit que 
Brant combattait alors (1797) pour 
les droits du peuple. Elles sont de 
l'écriture de Brant. Plusieurs cor- 
respondances forment l'histoire 
complète des affaires militaires et 
civiles de cette époque. Cette col- 
lection qui n’a coûté, rendue ici, que 
8150 est estimée à $10,000. 


a Le Re 
Choses et Autres. 


— Un électricien français préteud 
qu'il sera bientôt possible, avec 
l’électricité, de produire des orages 
de-tonnerre artificiels partout où on 
le désirera. 

—M. Morin, un de nos. compa- 
triotes du Michigan, a été nommé 
candidat démocrate au poste de 
lieutenant-gouverneur de cet Etat. 
C’est, croyons nous, la première no- 
mination de ce genre qui se soit 
faite depuis celle de M. Pierre Mé- 
nard qui fut le premier lieutenant. 
gouverneur de 1 Illinois. 

—On prête au gouvernement: fé- 
déral l'intention de compléter les 
grands travaux qu’il a fait exécuter 
au quai de 1 Intercolonial à Lévis, 
par un service de bateaux-passeurs 
qui transporteront à Québec les 
chars et les passagers de cette voie 
ferrée, et l'on ajoute que le quai 
Saint-André serait réparé à cet effet. 
L’Intercolonial se trouverait ainsi 


‘| relié avec le Pacifique Canadien, le 


Québec et lac Saint-Jean et le Qué- 
bec, Montmorency et Charlevoix. 


— Les travaux sont poussés vigou- 
reusement sur le chemin de fer de 
la Baie des Chaleurs. 

Selon les dernières nouvelles re- 
çues ici, la locomotive se rendra 
jusqu’à Carleton, et probablement à 
quelque distance dans la paroisse 
voisiue, vers la fin de ce mois. 

—A cinq heures, jeuäi soir, sur 
le terrain de l'exposition à Ottawa, 
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LE MANITOBA. 


près de six à sept mille personnes 
out été témoirs d’une scène terrible 
au moment de l'ascension en ballon 
du professeur Williams. qui devait 
redescendre en pasachute d’une 
grande hauteur. 

Le professeur était monté dans 
l’aérostat que plusieurs hommes re- 
tenaient captif, attendant l'ordre de 
le laisser aller. Au mot : ‘ Let go !” 
l’aérostat s’est élevé dans l’espace 
avec la rapidité d’un projectile lancé 
par une arme à feu. | 

Mais au même instant tous les 
spectateurs furent stupéfiés d’hor- 
reur. A l'extrémité inférieure du 
ballon, un homme était suspendu 
au bout de ses bras, tandis que au- 
dessous on voyait Williams dans sa 
nacelle, incapable de lui porter se- 
cours. | 

Le ballon montait avec une vites- 
se terrifiante.. . 

Rendu à une hauteur d'environ 
mille pieds, l'homme lâcha prise et 
alla tomber tête première dans un 
champ, à l'ouest du terrain de l’ex- 
position. 

Ou l’a ramassé pantelant, 
membres comme broyés. 

On la reconnu alors pour un 
jeune homme du nom de Wensley, 
fils d’un fonctionnaire civil, et âgé 
de vingt-deux ans seulement: 

Il est difficile de s'expliquer com- 
ment il s’était suspendu au ballon: 
On suppose qu’au moment de l’or- 
dre de laisser aller, il n’a pas eu le 
temps de lâcher prise, trop surpris 
par le départ brusque et l’ascension 
vertigineuse. Quand il a recouvré 
ses sens, il était trop tard, et il s’est 
maintenu dans son affreuse position 
jusqu’à épuisement de ses forces. 


_les 


—On prend des mesures immé- 
diates pour opérer la couversion de 
la dette civique de Montréal et d'a- 
près la base adoptée par le conseil 
de cette dernière ville, on calcule 
que 850,000 lou sterling ($4,131.- 
000) de nouvelles débentures seront 
émises. La moitié de cette somme 
sera appliquée à la dette flottante et 
aux emprunts, puis le reste aux tra- 
vaux publics. : 

On parle de 3 p. c. comme le taux 
de l’intérèt, 34 étant le maximum. 


—La picote vient de faire son ap- 
pantion à Toronto. Les plus scru- 
puleuses mesures de précaution ont 
été prises immédiatement par les 
autorités pour empêcher la propaga 
tion du fléau. 


—M. le Dr F. X. Valade, d'Otta- 
wa, a épousé Mme veuve Charbon- 
peau, fille de l'honorable M. Roval, 
lieutenant-gouverneur du  Nord- 
Ouest. Nos plus sincères félicita- 
tions. 

—Encore Wiggins: il nous pré- 
dit une grosse tempête pour le 6 oc- 
tobre, c'est-à-dire samedi, de sorte 
que nous n'avons qu'à nous bien 
tenir. Les éléments vont se dé- 
chaîner à Régina, capitale du Nord- 
Ouest, avec une violence irrésis- 
tible ; ils formeront deux courants, 
dont l’un visitera la vallée du Mis- 
sissipi et le golfe du Mexique, et 
dont l’autre ira s’abattre sur la 
vallée du Saint-Laurent. 


—Caza, qui tua l’hôtellier Pilon, 
au Côteau Landing, il y a quelques 
semaines, vient de subir son procès 
à Montréal. Il a été trouve non. 
coupable. La défense a prouvé 


qu'il àvait été provoqué et qu'il: 


était à son corps défendant. 


—Sir Andrew Stuart, juge en 
chef de la Cour Supérieure à Qué- 
bec, a l'intention de demander un 
congé d’un an. Ce congé néces- 
siterait des changements judiciaires 
dans ce district. 

Il est rumeur que l'hon. juge La- 
rue va être transféré de Rimouski à 
Québec. Son successeur à Rimouski 
sera l’hon. Jean Blanchet député de 
Beauce ou M. I. N. Belleau, avocat 
de Lévis. | 

— Les recetles totales pour 
l'Œuvre de la colonisation fournies 
par les diverses paroisses des Ar- 
chidiocèses de Montréal et d'Ottawa, 
depuis l'établissement des Sociétés 
de colonisation de Montréal en 1880, 
et d'Oitawa en 1882, ont é‘é comme 
suit: 

Archidiocèse de Montréal: $827,- 
539.82, dont $11,552.24 sont le résul- 
tat des prédications des RR. PP. 
Baynll et Resther, S.J. et des 
quêtes paroissiales de 1880 à 1887, 
et $15,937.58 recueillies par le P. 
Nolio, SJ., en 1886 et 1887. 

Archidiocèse d'Ottawa: 84,265 80, 
dont 82,357 proviennent des opéra- 
tions de la société de 1882 à 1887, et 
$1,908.80 des Cercles Locaux établis 
par le P. Nolin en 1887. 

La somme totale pour Montréal 
et Ottawa est donc de 831,805.62, 
dont $13,909.24 sont le produit des 
sociétés antérieurement à l’établis- 
sement Cercles Locaux par le P. 
Nolin, et $#17,986.38 fournies par ces 
derniers Cercles Locaux en 1886 et 


‘1887. 


Le P. Nolin, du 26 février 1886 
au 31 décembre 1887, a étabh la So- 
ciété dans 82 paroisses de l’Archi- 
diocèse de Montréal et dans 15 de 


# 


l’Archidiocèse d’Uttawa, soit en tout 
dans 98 paroisses. 

H a, dans le mème temps, organi- 
sé des Cercles Locaux dans 217 maïi- 
sons d'éducation et écoles de T'Ar- 
chidiocèse de Montréal, et dans 19 
de l’Archidiocèse d'Ottawa, soit en 
tout 236 Cercles d'élèves Le nombre 
des Cercles Locaux, tant dans les 
paroisses que dens les maisons d’é-. 
ducation de ces paroisses, àtait donc 
de 334 au ler jantier 1888. 

—Jacobs, le sauvage accusé d'a- 
voir tué sa femme à Caughnawaga, 
vient de subir son procès à Mont- 
réal. Il a été trouvé coupable d’hc- 
micide, et a été condamné au péni- 
tencier à perpétuité. 

D € 
ENTRE AMIS. 

Les nombreux amis de M. J, N. 
Gaudet se réunissaient à l'Hôtel 
Saint-Boniface, mardi soir, pour le 
féliciter, à l'occasion de son mariage. 
et lui donner une preuve sensible 
de leur amitié. Un superbe cadeau 
lui était présenté en même temps 
que l'adresse suivante : : 
A Monsieur J. Napoléon Gaudet, à l’occa- 

sion de son mariage. . 
Cher ami, 

Permettez-nous de venir, à l'occasion de 
votre mariage, vous faire les meilleurs sou- 
haits. C’est l’amitié qui nuus guide ce 
soir, et l’amitié c’est le plus parfait, le plus 
libre et le plus protond sentiment de 
l'homme, 
= Depuis des années à Saint-Boniface, 
nous avons pu, ‘ous ensemble, en maintes 
occasions, apprécier chez vous toutes les 
qualités qui font un jeune homme cher. à 
ceux qui ont l’avantage de vivre avec lui. 

C'est vous dire, bien cher ami, que nos 
meilleurs vœux sont pour votre bonheur 
dans la nouvelle vie que vous venez d’em- 
brasser, et nous ne doutons pas que celle 
dont vous avez fait le choix pour femme ne 
veille avec soin jaloux à l’accomplissement 
de nos désirs. | 

Veuillez bien vous fairé l’interprête de 
nos plus vifs sentiments de respect anprès 
de Madame Gaudet, et dites lui combien 
nous sommes heureux de vous laisser un 
souvenir tangible de notre parfaite amitié. 

© Vos Anis. 

Saint-Boniface, 20 Octobre 1888. 

M. Gaudet, après une réponse ap- 
propriée, invita tout le monde à 
jouir pendant quelque temps de son 
hospitalité. L'on passa quelques 
heures très agréables et l’on se sé- 
para emportant le meilleur souvenir 
de cette joyeuse fète. 

——— © <—————— 
Nouvelles d'Europe. 

—L'on a inauguré, il y a quel- 
ques jours, une statue du décou- 
vreur de l'Amérique, à Cogoletto, 
son pays natal. 2 

Cogolotito est una petile localité 
située sur la route de Gènes à Nice. 
Dans la maison de Christophe 
Colomb, restaurée en 1872, on mon- 
tre la chambre qu’il occupa. Il 
n'existe qu’un seul portrait de son 
vivant, c’està-dire il y a près de 
quatre siècles, mais il existe une 
gravure, restée dans la famiile du 
syndic de Çogoletto, Le représentant 
entouré de ses compagnons d’ar- 
mes. | 


--Le perfectionnement côftinuel 
des armes de guerre et des Æxplosi- 
bles attire l’attention des Autorités 
militaires en Europe. Les petits 
Etats du continent sont sous l’im- 
pression que la France n'aurait plus 
autant de répugnance à accepter le 
défi que ne cesse de lui lancer l’em- 
pereur Guillaume. 

La raison de ceci se trouve dans 
la supériorité du fusil Lebel et dans 
la’ découverte d’une poudre sans 
fumée dont la détonation est à 


peine perceptible. Les troupes 
françaises pourront tirer sans 
révéler les positions qu’elles occu- 
pent. 


La Schweizerische Militor Zeitung dit 
que cette question devrait être séri- 
eusement étudiée par tous les minis- 
tères de la guerre d'Europe. Il est 
difficile de prévoir comment on 
pourra modifier les méthodes de 
combat sous l'influence du nouvel 
armement français, mais cela pro. 
duira uue plus grande révolution 
que l'invention des armes à tir ra- 
pide. 
—L'iofluence dé Boulanger est 
encore trèsgrande. Les Français 
vous disent qu'il est un charlatan et 
qu'il ne mérite aucun respect, mais 
ils votent pour lui, ce qui est plus 
importaut. Maintenant qu'il a dis- 
paru et qu’il n'écrit plus, des mil- 
liers de gens se demandent où il 
peut bien être et ce qu'il fait. Les 
uns disent qu’il s’est retiré dans un 
monastère pour se reposer et obte- 
nir l'appui da clergé. D'autres pré- 
tendent qu'il est dans les environs 


-de Paris et qu’il ne reçoit qu’une 


demi-douzaine d’intimes qui gar- 
dent le secret sur sa retraite. Il est 
certain que le général Boulanger 
avait l’intention d'aller en Russie et 
qu'il a abandonné‘ce projet de “oy- 


_age lorsqu'il a su que le czar nel! 


recevrait pas. 

—Un conseil du ministère fran- 
çais a eu lieu vendredi et on y a 
fixé la rentrée des chambres au 15 


octobre. 


L’amiral Krantz, ministre 
de la marine, delré qu'il ne Con- 
sentirait pas à de noùvelles réduc- 


marne. M. 


tions du budget de 1 
Viette, ministre de l'agriculture, à 
fait rapport que là récolte des grains 
a donné 96000000 d'’hectolitres, 
contre une moyenne annuelle de 
108,000,000 d’hectolitres, soit un dé- 
ficit de 12,000,000 d’'hectolitres. ‘1l 
y a eu un débat sur la question du 
dépôt d'un projet de révision de la 
constitution, mais on s’est séparé 
sans rien décider sur ce point. 
D ©“ 


PERSONNEL. 


M. N. D. Gagnier est revenu de la 
province de Québec pour, de nou- 
veau, se fixer au milieu de nous. 


M. Angus McKay, agent des sau- 
vages, est en cette ville. 


M. C. A. Lemieux est arrivé la se- 
maine dernière de Chicago et Saint- 
Paul avec l'intention de se fixer 
parmi nous. \ 


M. Herman Martineau, agent des 
Sauvages au Lac Manitoba, part cet 
après-midi pour retourner à Mani- 


‘toba House. 


: L’hon. M. LaRivière est parti mar 

di pour un voyage de quelques 
jours. Il se rendra jusqu’à Mont- 
réal. 

M. Israël Leclair, de cette ville, 
est revenu dimanche de la province 
de Québec ramenant un. de ses fils 
avec lui. 


M. Roger Marion, M.P.P., part de- 
main pour un voyage d'une dizaine 
de jours au Lac-des.Chènes. 


tt 
NAISSANCES, : 


D En cette viMe, le 2 courant, Madame 
Thomas Beaulieu, une fille, 


En cette ville, le 3 courant, Madame E. 
Larose, une fille. 


MARIAGE. 
Gau»etT-Ganiépr— A Saint Jean-Baptiste, 
le 2 courant, par M. l'abbé J. D. Fillion, 
curé, M, Joseph Napoléon Gaudet. de cette 
ville, à Melle Albina Gariépy, fille de M. 
Urgel Gariépy, de Saiut-Jean-Baptiste. 
ns 


COMMERCE. 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 


-. Marché de la maison. 


Socts. $ cts. 
Bœuf, rôti, par Ib... ss 0 12 à O0 15 
Bifteck, 6‘ messolmesres G 50 D 9 15 
Bœuf salé, ‘4°  ..,.,....… 0 06 à 0 08 
Bœuf, bouilli, .……,. ….. 0 08 à 0 10 
Bœuf, par quartier. .…:... 6 00 à 7 50. 
Bœuf, vivant, par 100 Ibs.. 3 00 à 3 50 
Veau, rôti, par Ib... 0 10 à 0 15 
Veau, côtelettes, par Ib... 0 12 à 0 15 
Porc frais, M ses 0 12 à 0 16 
Porc, par 100 1bs. mmmmmmemmenis 7 00 à 8 00 
Mouton, rôti, par Ibs.. … 0 15 à 0 20 
Gigot de mouton, par Ib... 012 à 0 15 
Côtelettes de mouton, par 1b.. 0 18 à 0 20 
Agneau du printemps, p. qr…. 1 00 à 2 90 
Jambon, par Ib... 0 13 à 0 15 
Lard TN Sat esss este ces 010 à0 12 
Saindoux ‘“ ...…...........s. 0 10 à 0 13 
Saucisse  ‘% 010 à0 12 
Saucisson de Bologne, par 1b O 12 à 0 15 
Foie, par 1b....................... 0 04 à 0 06 
Rognon, par Ib... …. 0 15 à 0 10 
Tête en fromege, par Ib... 0 10 à 0 10 
Cœur 46 ss O 10 à O 10 
Langue “6 ..… 0 10 à O0 15 
Poulets vivants (par coup) 1b. 0 30 à Q 35 
Poules L : … 0 65 à QG 70 
ŒEufs, par douz…................ 0 15 à 0 20 
0 20 à 0 2: 


Beurre, par 1b .…........…. 0... 


Frêne, chêne et épinetig rouge 
Perches de tremble... 


l 
| FOIN 
Foin de prairie... 9 00 à 12 00 
Foin pressé, par tonne 6 50 à 7 60 
. LÉGUMES. 
Patates, par minot…....…..s.….. 0 30 à 0 35 
Tomates, par 1b................…. 0 00 à 0 00 
Choux, par 100... 3 00 à 3 50 
Oignons, par minot….........… 3 00 à 4 00 
__ GRAINS. 
Bié-dur No. 1, par minot..…. 0 95 à 1 00 
Avoine, par minot 0 30 à 0 34 
Orge ” ee 0 30 à 0 36 
FARINE 
Farine par 100 lus XXX................ 1 75 
6 ( XXXX...... …… 2 30 
« - Stroug Baker .…… 2 85 
« “6 Roller Process... 3 10 
PEAUX. 

Peaux vertes... ….....…..… 4 00 à 6 00 
Peaux sèches /.....…............ 7 00 à 9 00 
POISSON. 

Poisson blanc, par 1D.. …..... 0 08 à 0 10 
Brochet ., “ _......…. 0 03 à 0 05 
Morue EE sessss 0 00 à 0 08 

| DIVERS, 
Poulet #4... 0 18 à 0 20 
0 20 à 0 25 


Dindon CCR SE 


BOIS DE CONSTRUCTION. 
1ère planches communes, blanchies. 20 00 


2ème “< “ 8 00 
lère sn. brutes. … 15 00 
2ème ps. ss 12 00 
Doublage brut... ….....,......... 18 00 
Gros bois à bâtir, 16 pieds et au- 
deseous .…........, ave osones oo se 00 22 00 
Gros bois à bâtir, 16 pieds, pour cha- 
que ? pieds additionnels... .… 1 00 
Laäambourdes et soliveaux, 16 pieds et 
au-dessous ….1....,...... 20 00 
Lambourdes et soliveaux, au-dessus 
de 16 pieds pour chaque 2 pieds 
additionnels... ..........…. 1 00 
JOLUTE.. mures voue ee v00 smsrrmmmmmmess 20 00 
Tringles 2 et 3. pouces... 25 00 
Planches, de toute ;argeur, qualité A. 45 00 
“ \ LL LLI B. 40 00 
se #5 #  C. 35 OC 
260 «e | “D. 30 00 
ler bois sain, 1, 1}, 14 et 2 pouces... 50 00 
2ème  “ «6 #_.. 40 00 
Pin ère qualité pour planchers, lam- 
bris et plafonds... ose … 35 00 
Pin 2ème “ ‘ … 33 CO 
Pin 3ème . « LUE .… 32 00 


à 


Beurre, frais, la 1b........... (0 18 à 0 90 
Beurre, salé, la Ib …...... + 015 à0 18 
Œufs frais, la doz .…....... C0 16 à 0 17 
Œufs en boîtes, la doz .....… 013 à0 15 
Patates, le minot.…….........… 0 20 à0 25 
Navets, leminot.… 0 00 à 0 50 
Carrottes, le minot.…….… ….. 0 50 à 0 60 
Panais, le minôt…........ Q 75 à 1 00 
Betterave, le minou... … 0 50 à0 75 
Oignons, le minot..….... .....…. 2 00 à 2 50 
Choux, par 100........... 3 00 à 5 50 
Oie, par ID pere. ou U 16 à 0 20 
Canards, par 1b................ 0 16 à 0 20 
Dindes, par Ib... 0 16 à0 2 
Poulets, par 1b……...... …. 0 16 à 0 2% 
Bois, épinette, la corde... 5 00 à 5 50 
‘tremble. .......…. 3 50 à4 00 
“__ perches de tremble... 3 50 2400 
Foiñ, la tonne... 7 00 à 9 00 
Paille; la tonne .….…. …....…. 2 00 à 3 00 
Bœuf, par'lb, par quarier.… 0 04 à 0 05 
Bœuf vif, par Ib... 0 00 à0 04 
Porc, abattu, par lh..…...... 0 00 à 0 
Cochons, vif, par 1b …... …… Q 00 à du 
Mouton, vif, par Ib... 0 00 à 
Veau, abattu, par 1b.….......... 0 06 in 
Veau, vif, par Ib... 0 00 àco 
Blé, le minot .…...... Lsoste 5 co 0 80 
Avoine, le minot.… …….. ......… 0 35 Î 
Orge, le minot.….… 040104 
mn 
] Lt 
Par les Dames de “ l'Ouvroir de 


Saint- Boniface,” 


— AU PROFIT mn 


DES MISSIONS. 


PROGRAMME : 


Ouverture—duo—Le Tourbillon. 2 
Melles Jean et Mager. ré 
Romance—Le Papillon et la Fleur. Fauré 
| M. E. Trudel, 
Piano—Les Andes... 
Melle J. Soucisse. 
Causerie—L'héroïsme du Missionnaire 
Rév. Père L. Drummond, S.J. 


Chant—Thy Voice... L. Puget 
Melle M. Clark. 
Chant—Charité … Faure 


M. Guillaude Lamothe, 


DINER 


SERVI PAR LES DAMES DE ‘ L'OUVROIR .” 


Admission - - - 650 Cents 


A l'ancien Hôtel Beauregard, rue Dumou- 
lin, Saint-Bôniface, 


Lundi, le 8 Octobre 1888. 


Portes ouvertes à 8 heures, 
ON A BESOIN 
D'une Dame capable d'enseigner l'anglais, 
le français et la musique à quatre enfants, 
—de asser une calholique.—pour al- 
ler à la campagne. Bon salaire à une per- 
sonne compétente, Recommandations re. 
quises. Adressez à bolte 1202, Winnipeg. 

lins 4.10.88 


PREMIÈRE VENTE 


SAMEDI, Le 6 COURANT 


à 2 heures. 


Nous mettrons à l'enchère, à nos salles 
d’encan, un fond de banqueroute consis- 
tant en bijodt. Aussi, un lot consivérable 


de meublés, ferblanterie, verrerie, vais- 
selle, argenterie, etc. 
Salles d'encan dans le bloc du Manttoba. 
JOYAL & WILLIAMS, 
Encanteurs. 


EL EAST ane A ; 
CONTRAT DE LA MALLE. 


DES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
sées au maitre général de postes, seront 
reçues à Ottawa jusqu'à midi, vendredi, le 
2 novembre prochain, pour transport des 
malles de Sa Majesté, sur contrats offerts 
pour quatre ans, sur chacune des routes 
suivantes, à partir du ler janvier: 

BALCARRES ET INDIAN HEAD vid 

ABERNETHY, KATEPWE ET 
BLACKWOOD, 
une fois par semaine, distance calculée, 
37 milles. 

BALCARRES ET INDIAN HEAD vtd 
ABERNETHY ET KATEPWE, 
une fois par semaine, distance calculée, 

27 milles. 

BLACKWOOD ET INDIAN HEAD, 
une fois par semaine, distance ‘calculée, 
13 milles. ” 

KINISTINO ET PRINCE-ALBERT, vid 
PUCKHAN, HATCRO ET 
HASKANA, 
une fois par semaine, digtince calculée, 


nr 

avis imprimés contenant plus d'in-,, 
formations Quant aux conditions des con- 
trats offerts peuvent être vus et des blancs 
de soumissions obtenus aux bureaux de . 
posles mentionnés et à ce bureau. 


W. W. McLEOD 
Inspecteur des Bureau de Poste, 


Bureau de l'Inspecteur des Bureaux de 
Poste, 

Winnipeg, 28 sept 1888. 
3ins.4.10.88. ‘ 


Le Grand Remede Francais 


LES PILULES PÉRIODIQUES DU DR 
LEDUC, 


LL] 
RécomPpense.—Les dames qui feront 
usage de ces pilules pendant une pério.le 
raisonnable, et d'après les instructions, et 
qui ne seront pas guéries de quelqu'une 
des maladies pour lesquelles elles sont 
recommandées, seront rembourses de leur 
argent sur demande faite à notre bureau, 
mais elles ne doivent pas faire usage des 
pilules pendant la grossesse. 
sont composées de médicaments les plus 
purs et reconnus pour agir ‘directement sur 
les organes génitaux des femmes. Elles 
sont enveloppées dans des capsules à 
l'épreuve de l'air, et de celle manière elles 
peuvent conserver toute leur force et leur 
eflicacité pendant des années sous tous 
les climats. 
Assurez-vous que l'on vous donne la 
véritable pilule Périodique du Dr Ledus. 
McGOWN & COCKBURN, 
888, Rue Principal, Winnipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
Correspondance sollicitée. 
6m 30,12,86 


Ces pilules 


ne 


LE MANITOBA 


_. INVITATION SPECIALE! 


LES DAMES ET LE PUBLIC DE SAINT-BONIFACE 


-— Et des paroisses environnantes ——— 


Sônt cordialement INVITÉS 


venir VISITER mon établissement 


AVANT DE FAIRE LEURS ACHATS. 


0: 


Chaque Departement est au Complet. 


J'AI RECU 


—:0. 


MES NOUVELLES 


IMPORTATIONS D'AUTOMNE ET D'HIVER. 


3m.6.9.88 


| Chronique | Locale . 


À — 


—L.e blé se vend de 95 cts. à $1 00. 


—M. Nap. Lemay a fermé sa bou- 
langerie. 


—Le pont de l’Assiniboine pour 
le R.R. V.R. doit être terminé au- 
jourd'hui. 


— Première vente p:r encan, sa- 
medi, aux salles de MM. Joyal & 
Williams. 


—La société de Mulholland & 
Frère, marchands de fer à Win- 
-hipeg, est en faillite. 


—Les cours de l'école de méde- 
%cine de Winnipeg, se sont ouverts 
lundi après midi. 


—M. Adolphe Turner a vendu à 
son associé M H. F. Despars tous 
les intérêts qu'il avait dans la mai- 
son Turner & Despars. Voir ailleurs 
l’anonce de la dissolution de société. 


—Transactions à la Banque d'é- 
pargnes de la Puissance, à Winni- 
peg, pour le mois de septembre : 


Dépot... $20,663.00 
Retraits.. 34,372.24 
—M. Télesphore Pelletier, bar- 


bier-coiffeur,.de cette ville désire 
remercier ses nombreuses pratiques 
et les informe qu'il a réduit consi- 
dérablement ses prix. Barbe, 10 
cents ; cheveux, 20 cents. 


—Mercredi, le 10 courant, aura 
lieu a la maison d'école de Saint- 
François-Xavier un grand bazar 
pour aider la construction d’un cou- 
vent pour les RR, Sœurs de la Cha- 

. rité. Tous sont cordialement invités. 


—Revenu de l'intérieur pour le 
mois de septembre: 


Vs" PRE PRO E PORTE 86,736.00 
Cigare... Fe 315.60 
Spiritueux... . 10,578 30 
Malle: 1,054.84 
Inspection de pétrole. 192.90 
Licenses.......… nes 100.00 

Total............….....16,917.08 


IMPORTATIONS NC 


L'assortiment d'automne et d'hiver est maintenant complet dans tous les départements et les PRIX sont plus 


% 


— Nous renvoyons nos lecteurs 
au programme de la soirée qui doit 
avoir lieu lundi soir dans l’ancien 
hôtel Beauregard. Nous ne dou- 
tons qu’il y aura foule ce soir-là 
Qu'on n'oublie point le but dans le- 
quel cette soirée est donnée. 


—La vente aux cours à bois de M. 
Fred. Walker n’a pas eu lieu sa- 
medi tel qu’anoncé, MM. Archibald 


& Howèll retirant les huissiers et 
payant les frais. Cette action avait 


été intentée par un malentendu sur- 
venu à cause de l’absence de M. 
Walker actuellement occupé à la 
construction des stations sur le che- 
min de fer de la Vallée de la Ri- 
vière Rouge. 


La dipthérie a fait plusieurs vic- 
times dans Selkirk-Est. Depuis une 
couple de mois pas moins de 11 
personnes ont succombé sous les 
coups de cette terrible maladie. Le 
Rév. Père Allard, O.M.E, V.G., s’est 
rendu en cet endroit la semaine 
dernière ainsi que les RR.SS. Las- 
siseraye et Marie-Xavier. 


—La société existant entre MM. 
Turner & Despars a été dissoute de 
consentement mutuel. M. Despars 
continue le commerce d’épiceries 
provisions ainsi que de ferronneries, 
et M. Turner s’occupera du com- 
merce de grains, farine, etc. Toutes 
réclamations contre la société Tur- 
ner & Despars devront être faites à 
M. Despars qui est chargé de règler 
les créances et percevoir tous comp- 
tes dus à la société. 


—Melle Rhéa joue à l'opéra cette 
semaine. Tous les soirs il y a salle 
comble. C'est dire aussi que le jeu 
de cette artiste est admirable. L’au- 
ditoire ne lui ménage pas ses ap- 
plaudissements et chaque fois elle 
est rappelée devant le rideau. Melle 
Rhéa a joué Much Ado about Nothing, 
lundi; Adrienne Lecouvreur, mardi; 
An Unequal Match, mercredi ; répé- 
tera Adrienne Lecouvreur ce soir et 
Much Ado about Nothing demain soir 
et finira samedi soir par le drame 
A dangerous game. 


nitaba ” 


—Un beau canard : 

Les journaux de Montréal donne 
la dépêche suivante venant de Win- 
nipeg : 

‘“ On croit avoir la clef du mys- 
tère qui entourait la disparition des 
restes de Thomas Scott, victime des 
troubles de la rivière Rouge. Un 
squelette a été mis à découvert, sur 
la rive nord de l’Assiniboine par des 
gens qui travaillaient à la construc- 
tion du chemin de fer, ce qui fait 
croire que c’est celui de Scott, c’est 
qu'on a trouvé à côté des boutons 
militaires comine ceux que portait 
Scot‘, paraît-il, au moment de sa 
mort.” | 

Ceci ne donne pas le mystère de 
l’inhumation de Scott, et quelque 
journal de Winnipeg bien renommé 
pour ces nouvelles à sensation doit 
être tenu Seul responsable de ces 
avancés sans fondement aucun. 


—Extrait de la dernière Gazelte 
Officielle : | 

Pour ètre régistrateur du comté 
de Lisgar: Lynd Smith Vaugbhan, 
vice Thomas Sinclair, décédé. 

Pour être membres et constituer 
“le Bureau du Service Civil de Ma- 
: les Honorables MM. Jones, 
Smart et Prendergast. 

Pour être greffier de la cour de 
comté du comté de Morris : Francis 
Simmons Bell, de Morris. 


Pour être gardien du palais de| 


justice et de la prison du district 
judiciaire du centre: Peter Rey- 
nolds, de, Portage-la Prairie. 

Pour être géolier de la prison du 
district judiciaire de l'ouest: Ri- 
chard J. Noxon, de la cité de Bran- 
don, vice W. H. Hanman, démis- 
sionnaire, lesquelles nominatiou et 
résignation prendront effet le et 
après le 15 octobre prochain. 

Pour être greffier de la cour de 
comté du comté de Lisgar: Law- 
rence Montcrieff, de Selkirk, vice 
William McKay/(Taylor, dont les 
services ne sont plùs requis. 

Pour être commissaire de licences 
du district de licences numéro 
quatre : Donald Henderson, M. D, 
de la cité de Winnipeg. 


JVELLES ! AT 
AU BON MARCHÉ! 


Ux ConsEiL AUx Mes ie vous trou- 
blées la nuit et tenues éveillées par. les 
pleurs et les gémissements d’un enfant 


souffrant de la dentitions S'il en est ainsi | 


allez immédiatement chercher une bou- 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 
pour la dentition des enfants. Son etfet est 
inappréciable. Il soulagera immédiate- 
ment le petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n’y a pas a se méprendre 
à ce sujet. Il guérit la dysenterie et la 
diarrhée, règle l'estomac et les inteslins, 
guérit les coliques, amolit les gencives, di- 
minue ’enflammation et donne de la force et 
de l'énergie à tout le système, Le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la denti- 
tion des enfants, est agréable au goût, et la 
prescription est donnée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente chez 
tous les Droguistes du monde entier. Prix 
vingt cinq centins la bouteille. 

Demandez le sirop Calmant de Mme 
Winslow, et n'en prenez pas d'autre sorte. 
lan.14.6.88. 


N. D. BECK 


Successeur de Royal & Prud’homme, 


Avocat, Procureur, Solliciteur de la 
Compagnie de Prèt ‘ Le Crédit, 
Foncier Franco Canadien.” 


J. P. PRUD'HOMME, 
NOTAIRE PUBLIC Er RÉDACTEUR 
D'INSTRUMENTS. 

BUREAU : 


No. 344, Rue Principale, 
WINNIPEG. 


vw mnipeg, 9 Nov. 1882. jno. 


RICHARD & LECOMTE, 


No. 363, RcE PRINCIPALE, WINNIPEG: 


Porte voisine du magasin de 
MM. Richard & Cie. 


Nous avons en mains, à bas prix et à 
des termes avantageux, un nombre consi- 
dérable de TERRES AMBLIORÉES ET 
NON-AMÉLIORÉES dans tout Manitoba 
et surtout dans les paroisses françaises. 

Ceux qui désirent vendre ou acheter fe- 
raient bien de s'adresser à nous. Par nos 


connaissances du paÿs et nos relations, 
nous serons en, position d'effectuer des 
achats ou d's ventes avec des facilités 
qu'ils ne trouveraient pas ailleurs et le 
public peut compter sur notre zèle à les 
lan 3.4.88 


NTION 
NO BACKACHE. 


servir. 


ords of Bee En been Sawed 
e hours. Hundreds have sawed y send 

“Evact!y" what every Farmer 

First order from 


Ep rat 
Le MACHN: In 


C0. 808 to 811 &. Canal See 


Les Etoffes a Robe sont du dernier gout et du premier choix, 


Les ayant choisis moi-même sur les marchés de l'Est. 
{ 


OO 


Le Département des Robes et Manteaux est sous l'habile direction 
de MADAME PONTON. 


CHOIX ILLIMITE de LAINAGES, ETOFFES A MANTEAUX, 


Tweeds, 


COUVERTES, DAS, GANTS, Etc. 


AUSSI :-UN ASSORTIMENT CONSIDERABLE DE TAPIS, PRELARTS, RIDEAUX, Etc, Etc. 


P. A. D’AUTEUIL, 


CT. PELLETIER, 
BARBIER - COIEFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc. 
Avenue Tacné, Sainr-Bontrace. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gaz-uses, 


PERDUE. 


Depuis 16/56 courant, une jument (pony) 
grise âgée dè 8 ans environ, avec les lettres 
D L sur le cou et G C. sur la fesse gauche, 

Toute personne qui le ramènera à mon 
magasin, No 485, rue Principale, Winni- 
peg, sera libéralément récompenséé. 


JOSEPH LÉBLANC. 


27 9 88 


INTITUTEUR OÙ INSTITUTRIE 


DEMANDE. 


On demande pour l'école de Selkirk un 
instituteur ou institutrice ayant un diplôme 
ou au moins un permis jour l'enseigne- 
ment du français et de l'anglais. (On peut 
s'adresser à M. le Suriutendant Bernier ou 
au Très Rév. Père Allard, O.M.I., V.G. 

3ins 20.9.88. 


ECURIE DE LOUAGE. 
No. 110 GARRY, WINNIPEG, No. 110. 


MM. Pélissier & Frèse propriétaires d'é- 
curie de louage, de pensioa et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour ei de la 
nuit. Coramunication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 

Winnipeg, 2 avril, 1884. 


LINIMENT GÉNEAU 


35 ANS DE SUCCÈS 
Seul Topique 
remplaçant le 
Feu sans dou- 
leur ni chûte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiteries, 
Foulures, 

. Molcttes, Vessigons Engorge- 
ments des jambes. Suros, Eparvins, etc. 


PhieGÉNEAU, ? 975. rue St-Honoré, Paris 


fan 23. 84 


rs Nou 


Laines 


Flannelles, 


Châles, 


Ete, 


A2 RUE PRINCIPALE, WINNIPEE: 


JJOHN BEDARD. ‘Ds J. H. 0. LAMBERT, 


Mecanicien 


— ET — 


Machiniste, 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESVECE DE MACHINERIE 


Ouvrages en Eer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS: 
S'adresser gux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg- 


6m -27.9.88. 


11) SOUMISSIONS  CACHETÉES 


adressées au soussigné et portant la 
suscription ‘Soumission pour Palais de 
Justice, etc., à Calgary, T. du N.-0.," se. 
ront reçues à ce bureau jusqu'à jeudi, le 
18 octobre prochain, pour les divers tra- 
vaux nécessaires pour l'érection d'un pa- 
lais de justice à Calgary, T. du N.-0. 

Les plans et spécifications peuvent être 
vus au Département des Travaux Publics, 
à Ottawa. et aux bureaux de M. Kenw: ay, 
commis des travaux, à Calgary, le. et ap 
samedi, le 22 septembre, et les soumis. 
sions ne seront pas prises en considération 
à moins d'être faites. en la forme fournie et 
signée de la signature courante des sou- 
missionnaires. 

Un chèque accepté, payable à l'ordre du 
ministre des: Travaux Publics et égal à 
cinq pour cent du montant de la soumission 
devra accompagner chaque soumission. 
Ce chèque sera forfait si le signataire re- 
tuse le contrat ou manque de le remplir 
jusqu'à la fin, mais sera retourné au signa- 
taire daus 13 cas où sa soumission ne se- 
rait pas acceplée. 

Le département ne s'engage aucunement 
à accèpter la.plus basse des soumissions ni 
aucune autre. 
Par be se 

. GOBEIL,, 
Secrétaire, 


Drm des Travaux 1008," } 


Ottawa, 15 septembre 1888 
2 ins 27 9 88 


# 


Méoec in-CHiRURGIEN—AccOU CHEUR ; 


Officier de Santé pour les Comtés de 
Lorette et Cariilon. 


Rue Notre-Dame, Saint-Boniface, voisin 
dp l'hon Juge Dubuc. lan 14 1 86 


FORTIN & BUREAU, 
AVOCATS—ATTURNEYS, 
366 RUE Main,  Winwirao, ManiTona. 


Argent à préter sur hypothèque. 


G&o. Foans, L.L. B.. 
“saint Boniface, Man. 
Jacques Bunxau, L.L.B, 
6m 18.6.85 Winnipeg. 


ments 


LIBRAIRIE KEROACK, 


Rue Dumoulin, Saint-Bomÿface. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 


objets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d'églises, cadres, 
albums etc., etc. 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 
ce qui peut concerner le commerce de 
Librairie 


Fourniture de classes et 


ES SOUMISSIONS CACHAETÉES 
adressées au soussigné, et portant la 
suscripion ‘* Soumission pour écuries à 
Fort-Macleod,'”" seront reçues à ce bureau 


jusqu'à mardi, le 16 octobre, pour les di- 


vers travaux nécessaires à l'érection d'écu- 
ries à Fort-Macleod. 

Les plans et devis peuvent être vus au 
département des travaux publics, à Otta- 
wa, et au bureau du commis des travaux, 
à Regina, et, sur demande, à l'officier en 
charge à Fort Macleod, le et après lundi, 
le 24 septembre. 

Les soumissions ne seront pas considé- 
rées à moins d'être faites en la forme vou- 
lue et signée de la signature courante des 
soumissiornaires. 

Un chèque accepté, représentant cing 
pour cent du moniant de la soumission et 
payable à l'ordre du ministre des Travaux 
Publics devra accompagner chaque sou- 
inission. Ce chèque sera lorfait si le si- 
gnataire refuse le contrai ou ne peut l'exé- 
cuter jusqu'au bout, mais sera remis dans 
le cas de soumission non acceptée. 

Le département des travaux publios ne 
s'engage à accepter ni la plus basse sou- 
mission ni aucune autre, 

Par Ordre, 
A. GOBELL,, 
Secrétaire, 
Département des Travaux Publics, 
Otiawa, 18 septembre 1888. } 
2ins 27 9 88 


LE MAGASIN DES FAMILLES 


>» 


‘0: 


f 


ELLES !! 


BAS QUE JAMAIS 


MARCHANDISES SECHES, HARDES-FAITES, CHAUSSURES, FOURRURES,. ETc., ETC., ErTc. 


F. E. VERGE, Proprietaire 


4m.5.4.88. 


Qi ——— 


Une visite est respectueusement sollicitee. 


Au pavillon Francais. 
| Departement des chaussures a la botte d’or. 


Avenue Provencher, St. Boniface. 


LL AGRICULTURE. 
NF — 


SARRAIN AUX VOLAILLES. 


Un grain excellent pour la 
1% à nourriture des volailles, c’est le 
, sarrasin. C'est la nourriture des 
| volailles la plus ordinaire en 
France. Le sarrasin est une 
Lu: Re - nourriture chaude, stimulante de 
sa nature et est par conséquént 
précieuse pour activer la ponte 


(sc: des poules durant l'hiver. On 
(4 : peut aussi employer le sarrasin 
Th avec avantage pour l'engraisse- 


, ment des volailles. On prétend 
Le | que ce grain donne une belle 
on à la chair des volailles 
que l’on engraisse ; c’est en un 
mot une des nourritüres les plus 
appropriées aux volailles en gé- 


LE néral. , 


FONDEMENT DE L'AGRICULTURE. 


L'agriculture est l’art de tirer 
le plus de profit possible de la 
terre, et cela sans l'épuiser et de 
la manière la plus économique. 
D'après cette définition le fonde- 
ment de toute bonne agriculture 
serait l'élevage des bestiaux. 
Tout autre système de culture 
} tend à épuiser le sol dans un es- 
! pace de temps plus ou moins long. 

Laissez de côté sur une ferme, si 

119 .. bonne qu'elle soit, le mouton, la 

vache, le porc, et cette ferme 
s’'appauvrira inévitablement. 


” La Presse 


Œ—— 


ñ 


CAVSE D'INSUCCÈS DANS LA CUL.- 
 /  TURE D'UNE TERRE. 


Le 0 :. 


L'une des cause la plus géné- 


Un PR Vite 


1 de. 
‘À , rale d’insuccès dans la culture 

Va 8 | d’une terre peut être attribuée 
h avec raison à la trop grande 

i4 .. étendue de terre que possède un 
1h cultivateur. On se plaint de la 
‘ rareté de la main-d'œuvre, de. la 


difficulté de se procurer des bras 
au temps de la moisson, et ce- 
pendant on s'applique grère à 
mettre en état de bonne culture 
que juste la quantité de terrain 
ne l'on peut cultiver avec soin. 
l s’en suit de là qu'aux temps 
les plus pressants, soit des la- 
bours, des semences et autres 

| (j) travaux indispensables, tout se 
fait avec précipitation, et les 

4à . effets de cette imprévoyance se 
1; font vivement sentir par une ré- 


DR. due et pe Pr dde 


LE colte qui paye à peine les frais 
||» d'exploitation. 
ls Pour se convaincre de cet état 


d de choses, il suffit de visiter la 
in ferme du cultivateur qui pos” 
i sède une grande étendue de terre 
: et qui pour cette raison à la ré- 
4 putation d’être un cultivateur à 
À l'aise. Pénétrez à l’intérieur de 
cette ferme, et vous y trouverez 
des champs couverts de mauvai- 
ses herbes se disputant le terrain 
aux bonnes plantes ; des endroits 
où la végétation a été complète- 
merit nulle par le défaut de fos- 
sés ou de rigoles, où la semence 
n’a même pas levé ayant été faite 
dans de mauvaises conditions ; 
- les prairies et les pâturages lais- 
sant également à désirer, tant le 
foin est de mauvaise qualité et 
les mauvaises herbes de toutes 
espèces y abondent. Ce culti- 
vateur s’excusera de cet état de 
choses en disant que l'étendue 
de sa terre est tellement consi- 
dérable que le temps lui a man- 
qué pour faire ses semences dans 
des conditions convenabkes ; qu'il 
n'a pu labourer qu'une bien fai- 
ble partie de sa terre ou qu'il a 
fait ce ip n avec trop de préci- 
pitation-eu par un temps trop 
- humide ; qu'il n’a pu se procurer 
les bras nécessaires pour faire 
exécuter les travaux de fossoyage 
dans telle ou telle partie de sa: 
terre, etc. La conséquence à été 
qu'il n'a pu réaliser fes profits 
qu'il espérait de ses récoltes et 
que la plupart de ses champs 
ont été envahis par les mauvai- 
ses herbes dont il aura dans l'a- 
venir peine à se défendre. 

Outre ces contrariétés que ce 
cultivateur a à subir et les pertes 
qui en découlent parce qu'il ne 
peut donner tous ses soins à Ja 
trop grande étendue de terre 
qu'il possèdent, il prive sa fa- 
mille de jouissances qui l’atta- 
cheraient davantage, äu foyer: 
domestique. Par exemple, le 
cultivateur qui a à peine le 
temps de faire les principaux 
4 4 travaux de culture, devra négli- 
4. ger d'autre productions qui eus- 
LE : sent pu offrir .à ses enfants de 

[ grands attraits et être de plus. 
pour lui une source de profits : 


il sera loin de songer à procurer 
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be à sa famille le luxe d’un jardin 
potager, de menus fruits et d’un 
“À à verger. | 

ro | Nous ne pouvons indiquer ici 
dr. le nombre d’arpents qu'un hom- 


me peut profitablement cultiver ; 
#1 tout dépend de l’habileté de l’ex- 
ploitant. Un cultivateur dans 
certain cas, pourra à peine cul- 
tiver avec soin une terre de 
vingt-cinq arpents, tandis que 
son voisin exploitera avec avan- 
tage une terre ayant 500 arpents 
en superficie. Tout dépend de 
l'homme, c'est-à-dire tant vaut 
4 l'homme, tant vaut la terre. Un 
horame économe et prévoyant, 
qui sait se rendre compte de 


tout, qui sait bien calculer et 
bien diriger, tirera avantage de 
ces aptitudes; il saura profita- 
blement diriger la main-d'œuvre 
à son emploi afin d'en obtenir 
les meilleurs résultats dans tou- 
tes les opérations de la ferme. 

Certains cultivateurs auraient 
grande chance de réussir sur une 
ferme de petite étendue, dont ils 
pourraient eux-mêmes faire tous 
les travaux de culture, sans avoir 
recours à la main-d'œuvre du 
dehors; mais ils manqueraient 
leur coup s'ils avaient à diriger 
une grande ferme, n'ayant pas 
pour cela les aptitudes nécessai- 
res. Il vaut mieux être proprié- 
taire d'une petite ferme et de la 
bien cultiver; car dans ce cas, 
au lieu de se détériorer, cette 
terre s’améliorera par les bons 
soins continuels qu'on lui aura 
donnés. Il y a de nombreux 
exemples de cultivateurs qui ont 
réussi à établir leurs enfants 
uniquement avec les revenus 
d'une terre ordinaire ; tandis que 
d’autres visant à établir leurs 
enfants sur une grande terre 
avec l'intention de la subdiviser 
plus tard au profit de chacun 
des enfants, ont acheté de gran- 
des fermes qu'il n’ont pu culti- 
ver avec soin, réalisant dès le 
début à peine les frais de cul- 
ture, et amenant par là la gène 
dans la famille, le décourage- 
ment chez les enfants qui ont 
pris le chemin de l'exil plutôt 
que d'entrer en possession d’une 
terre entièrement détériorée et 
qui aurait exigé des frais énor- 
mes pour la mettre en état d’en 
tirer avantageusement parti. Ap- 
prenez d’abord à vos enfants à 
cultiver peu et bien, et quand ils 
acqueiront une terre pour leur 
propre comptè, ils la cultiveront 
avec contentement et profit. 


— G. des Campagnes. 
EEE 


. d . . 
La consomption radicalement guerie. 
A M. LE DIRECTEUR : 

Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d’en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
dè consomption pourvu qu’on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste. - 

Respectueusement, Dr T. A. Srocum, 
lan 14.6.88 


37 Yonge St., Toronto, Ont. 


Avis aux Entrepreneurs. 


O" recevra à ce bureau jusqu'à l’arrivée 
des malles de l'est et de l’ouest, 
MARDI, le 23ième JOUR D'OCTOBRE 
PROCHAIN, des soumissions cachetés, 


-adressées au soussigné et portant la sus- 


cription ; ‘ Soumissions pour le Canal du 
Sault Ste-Marie," pour la construction 
d'un canal du côté canadien de la rivière, 
à travers l’Ile Ste-Marie. 

Les travaux seront divisée en deux par- 
Lies : la première comprendra la formation 
du canal à travers l'ile, et la construction 
des écluses: la seconde comprendra le 
creusement lu chenal aux deux extrémités 
du canal et Ja construction des piliers. 

On pourra examiner le et après MARDI, 
la 9ième JOUR D'OCTOBRE PROCHAIN, 
une carte de la localité avec les plans et 
devis, à ce bureau où l’on pourra se pro- 
curer les formules de soumissions. 

On pourra aussi se procurer les mêfînes 
informations, relativement aux travaux, 
au bureau de l'officier local dans la ville 
du Sault Ste-Marie, Ont. 

Les soumissionnaires qui ont l'intention 
de faire des offres sont avertis que les sou- 
missions ne seront prises en consideration 
que si elles sont faites strictement d’après 
les formules impriméés fournies et accom- 
pagnées d'une lettre déclarant que le ou 
les soumissionnaires ont examiné soigneu- 
sement la localité et la nature des maté- 
riaux trouvés déns les puits d’assai. 

Dans le cas de soumission par des socié- 
tés les soumissionnaires devront y joindre 
la signature actuelle de la raison sociale 
au complet, avec la nature de l'occupation 
et la résidence de chaque membre de la 
dite société; et ‘le plus chaque soumission 
pour la construction du canal et des 
écluses devra être accompagné d'un reçu 
de $20,000 de dépôt de banque, et chaque 
soumission pour le creusement et l'élargis- 
sement du canal aux deux extrémités et la 
construction des pilliers devra être accom- 
pagné d'un reçu de $7,500 de dépôts de 

banque. Ces reçus de dépôt—des chèques 
në-seront pas acceptés—doivent être eu- 
dossés par le ministre des chemins de fur 
et canaux, el seront confisqués si la per- 
sonne qui Soumissionne refuse d'accepter 


le contrat aux prix et conditions mention- 


nés dans l'offre soumise ; 

Des reçus de dépôt ainsi envoyés seront 
reinis aux personnes dont les soumissions 
n'auront pas été acceptées, 

Ce département ne s'engage pas cepen- 
dant à accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions, 

Par ordre, 


A. P. BRADLEY, 
Secrétaire. 
Département des chemins defer 
et canaux, 
Ottawa, 8 août 1888. 
Jins 23.8.88. 


© When I say CUuRR]I do not menn merely to 

oo À  « | .. re Den Depeche re 
rn Again. EAN CAL CURE 
Z bave made the disease of 


ETTS, EPILEPSY or 
+ FALLING SICHNESS, 


Aïifelongstndy. T wARRANŸMYy remedy to 
æ the worst cases. Because others have 

ailedis no reason for not now receiving a cure, 

Berd at once for a treatiseanda FRE: 

of ms nesggeg Dre eg dE UE | Le 

and. (CA cosis you mo 

fHalsand it will eure you.” Address 


Dr. Ee6, ROUE 37 -Yonge Ste. Toronto, On 


TERRE A VENDRE 


. LE MANITOBA. 
RICHARD & CIE, | 


| W M. | BELL, IMPORTATEURS DE | s 
288 rue Principale, coim de la rue|Vins, Liqueurset}+1MPRIMERIE 
_ Graham. _ Cigares, 


A LORETTE. 


Le lot numéro 44, de 7 chaines et 10: 
mailles de largeur, sur deux milles te pro 
fondeur, cêté nord de la rivière Seine, Lo 
retle, à vendre à bon marché. 

S'adresser à 
À. A. C. LARIVIÈRE, 
Saint-Boniface. 


D OS | 365, RUE PRINCIPALE, >= DU 
_ [LES MARCHANDISES D'AUTOMNE ARRIVENT.| WINNIPEG. 
= (0:0:0)—— F a 
| | . - Les Amateurs de Vins 
PA Etoffes à Robes, Manteaux, Châles, Draps à trouveront qu'il est de GoiNIL ( ni» 
| \ 1 intérêt de venir Il { Ml [TIR 
ECURIE DE LOUAGE, Etc. Manteaux, Casques et Pardessus a | NL 
M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- en fourrures. ment avant de donner 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de : ’ leurs commandes ail- 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregar1. RU de | ..… | | tes Are abris À 
Ar ù tous ceux qui voudron - E 1! , A . contr it lé mei as- - 
‘ Une inter particulière sera donnée ARTI " hi l LL TOILETTE POUR HOM MES sortiment de la Pro- a: —— 
aux chevaux en ne UE | | - vince, et nous promet- 4 
Rue Dumoulin, Saint-Boniface. \Q tons de vous étonner 


la 12,5,8/ 


UN ASSORTIMENT COMPLET DE 


Chemises, Vêtements de dessous, Gants, Mi- 
taines, Souliers en peaux de Che- 
vreuil et d'Orignal, Etc. 


par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une-spé- 
_cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 


SI VOUS AVEZ L'INTENTION DE VOYAGER ‘ SRE ltd ya 
— DANS — es eCna 
ONTARIO QUEBE( -3m 13 9.88 Wm. BELL, ETABLI EN 1879. dd : 
, V9 
ol : SANTÉ POUR TOUS !! 


ETATS-UNIS ou l'EUROPE. 


Ne manquez pas de venir au Bureau du 
CHEMIN DE FER 


ST. PAUL, 
MINNEAPOLIS 


M, NITOBZ 
916 RUE PRINCIPALE, WINNIPES. 


Afin d'acheter vos billets pour destination 


directe VIA ST. VINCENT, de faire 
marquer vos effets et vous assurer 
de vos billets de char-dortoir. 


PILULES et ONGUENT HOLLO WAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE. 


de l'ESTOMAC et des INTESTINS Chemin de fer Canadien du Palique | DANS LES DEUX LANGUES 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, Fe sh auss . 
inestimables dans toutes les maladiés particulières au Sexe Féminin de tout âge. | 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont irrvaluables, DIVISION OUEST 
SERVICE DES CON VOIS. 


L'ONGUENT 
Est un remède infaillible: pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessurês| DEPUIS LE 18 AOUT 1887. 


Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


—— TELLES QUE; — 
Lisez en descendant. | Lisez en montant. = 


Les plus bas prix ! La vitesse la plus grande ! POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, Allant vers l'Est  Allant vers l'Ouest. 
Le plus de confort ! Le choix le plus LES RHUMES, LA TOUX. D 16 00..+ Winmeeet 1 010 00 
varie de routes ! Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, it est msn rival; et pour 23 45 el: u Rat... 4 10 
Que ce qui t être offert par n'importe les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. . 6 30]... Ignace ….…. 21 35 , 
quelle autre Ngne. Par”"Minneapolis, ’ ve , t à l'Etabli at du Profsseer Hollowe 9 38} .......Savanne ..…… 18 15 CARTES D'AFFAIRES, 
St. Paul, Détroit, Chicego, autres Ces Médecines sont préparées seulemen issement du y, E 13 05/.….Port-Arthur….| B 14 % 
superbes villes américaines et 78, NEW OXFORD STREET, auparavant B88, Oxford Street, CARTES DE VISITES, 
. rune pays Et se vendent à 1s. 14d., 28. 9d., 4s. 6d., 1ls., 22s, et 33s. le Pot ou la Boïte, et on peut Aie _ au” Lg 
REPRÉENTANT TOUTES LES LIGNES OCÉANIQUES les obtenir dans DUIP La FPMRACES 00 Univers Lo A 10 25, + Winnipeg Le A 1710 CARTES DE SOIRÉES, 
DE PREMIÈRE CLASSE. Les acheteurs sont-priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pôt et Boite, 12 50!.. Portage là Prairie... 14 65 
Pour prix et plus d'informations s’adres- s’il n’y a pas l’adresse 533 Oxford Street, London. c’est de la falsification. 15 071... Carberry 12 50 
ser à ‘ C 15 20... Bran lon... . A !1 45 PAN-CARTES 
H. G. MCMICKEN, 17 Slsooéme Virden | D 8 43 , 
: Agent du chemin de fer St. P., Minn. et Man. 5 ‘ 18 141... … Elkhorn,.. oo. 8 05 
es) |GRANDE LOTERIE || at) !%| crue 
Prenez le chars urbains de la station au 23 51 L Qu'Appelle.….!" 2 20 
bureau des billets. Avec l'approbalion de Sa Grandeur l'Archevéque d'Oliawa D 1 30... Regina | D 24 38 BROCHURES 
2 out bagage allant en Canada eat | * : . _, , - 3 20|A D 22 56 , 
expédié directement säns examen à la Pour la construction de l'Eglise des Révérends Pères Oblats de Hull, P.Q. : } Moosejaw { 
Douane. détruite dans l'incendie du 5 Juin 1888, qui consuma le Couvent, 3 301D J A 22 45 
l'Ecole, l'Eglise, la résidence des Révérends Pères et 8 30!.....Swift Current... 18 05. 
ABRIVÉE, DÉPART une partie de la ville de Hull. 12 30!....Maple Creek... 14 15 | CIRCULAIRES, 
mme: 158 16 00! Medicine Hat | 11 18 
.10|... | 9. s ? Medicine Hat... 
Cr . ES | TIRAGE 22 05|....Gieichen.….. 6 36 ENTETES DK COMPTES, 
a ar ren ET Te LE MERCREDI, 17 OCTOBRE 1888, A 2 HEURES P.M. C 100/.Calgarry. | 3 20 L 
EE Bean re) Em AD À RE Etes Au Cabinet de Lecture Paroissial, a Montreal, Canada. : LS Rs c - - MEMORANDUMS, 
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A-M.| P.M. ’3 Mardi, Jeu . 4 3:.|Glavier House B. C. 13 20 
7.00! 7 50... New-York... et Samedl, 49 LOT Valeur totale des Lots - $250,000.00 17 45 …— Revéiieke 9 30 LETTRES FUNÉRAIRES, 
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Do Winnires à a . 90 | #23 40 sourate stars | 5 14, Lytion . 21 41 
De Winnipeg à Détroit. e ne 33 90 29 40 = : 9 00! .Yole 17 53 PROGRAMMES, 
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e Winnipeg à New-York......... - : 12 51]... Port Moody …… 13 39 
i iT suble de - - 25,000.00 25,000.00 
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20 do - - - - 1,000.00 20,000.00 
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100 do - - - - 500.00 50,000.00 À 9 05|D. + Winnipeg + A. A 17 25 
100 Montres de + 200.00 20,000.00 .11 50/.. Dominion City … 14 50 
400 do - - - - - 100.00 40,000.00 À 12 15}A. f Emerson f D] A 14 25 
CHEMIN DE FER 500 do me à = 50.00 25,000.00 RER —— ss — 
Û ' : 1000 Services de toilette - - 2 25.00 25,000.00 Allant Nord. Allant Sud. 
Minneapolis et Saint - Paul | C6 SD. Wianipeg A" 926 
2149 Lots valant G 18 10] F 7 50 


A. Selkirk Ouest D. 


——E{©T LA CÉLÈBRE— 


À CR de , 1 . vec Allant à l'Ouest Allant à l'Est 
“à CINQUIEME de BILLET - - - 1_O0O an l'Ouest. e 
 — - - G 10 3%6/D... Winnipeg …A| @ 15 0 | —(0 TOUTES ESPECES DE 0— 
s \ Les demandes de billets seront recues jusqu'a 11 2%5|..Siony Mountain. 14 00 
£ - MIDI, le jour du tirage. | G 11 50[A.… Sionewall D] G 13 30 
. ee — | | Allant Sud-Ouest, Allant Nord-Est. 
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omis rene | | NTREA L anada L © 17 001... renerne, ..... 
= A CHICAGOZ= ino.12.1.88. _. ” F 17 35... Holland …... & +3 
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avec tous les rapides de F 19 OA. + Glenboro + D. 9 00 


L'EST et du SUD-EST,. Allant Sud-Ouest. Allant Nord-Est TEE À PRO OR sonde 


G10 00,F10 10,D+WinnipegAIF16 40/G 19 30 


GRANDE VENTE:TERRES! 


La seule ligne qui fait circuler des trains 


directs entre Le soussigné est autorisé par l'honorable COMPAGNIE DE LAJBAIE D'HUDSON, | 1240) 1495 june re ours Dale 1 : 
; —DES MOINES, IOWA,— d'offrir en vente plus de 14 10! 1925/+.Morton…| 1260) 1036 Corporations Municipales 
: | . 12 20/F21 15/... Manitou | 1125/G 810 | 
ere 100,000 acres de terrain ls 
ZÆ TRAINS DIRECTS REGULIERSE-S® Situés à l'est de la Rivière Rouge, à . s.cmee Nr à … . ses 
———ÛENTKE-— - PS LE CEE . mn soon. 
17 431.1. Holmlfield | 847]... 
Minneapolis et Saint-Louis DES PRIX RELATIVEMENT PEU ÉLEVÉS : Le pes F4 crrembess À D Er. vw. 
Mantoue de Lan die à : | D RS G20 18] :.:::lA Deloraine DIF 6 15 :0: 
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A. Tous les jours. B. Tous les jours 


de plusieurs heures. La |  Ces-terrains sont compesés des sections 8 et 26 de chaque town- | excepté le mereredi.  C. Tous les jours ex- 


ECONOMI 


le li if iF- i iviè ivi i cepté le jeudi. D, Tousdes jours exéepté 
seule ligne qui fasse cir- | ship et de lots de rivière sur la Rivière Rouge, situés dans les|%* g" UE eu D jus Go À 
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“152 * 


dredis. G. Les mardis, jeudis et samedis. 
H. Tous les jours excepté le samedi, K. 
Tous les jours excepté le lundi. 


CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A TOUS LES.TRAINS EN 


que jour, purR A NSAS CITY, 
Leavenworth et Atchison, se raceordant 


avec les chemins de’ er Union Pacific et 
Atchison, Topeku et Santa Fé, 
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GRATIS. Pan passage r,. plus ré- : s_: Len À PE 
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